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Bioéthique et diagnostic prénatal 

Dans son art i c le << Bioé th ique et 
Démocratie ,, (m/s n o  6-7, vol. 10, 
p. 750) , Bernard Calvi no reprend 
l ' idée couramment admise que la 
pratique du diagnostic prénatal peut 
être la source d'un << eugénisme thé­
rapeutique "• si elle se généralise à 
toutes les maladies à transmission 
génét iqu e .  L 'au teur  préc ise  q u e  
l 'eugénisme consiste e n  << l 'élimina­
tion des mauvais gènes " ·  
Lorsque le diagnostic prénatal est 
appliqué à des maladies à transmis­
sion génétique comme des transloca­
tions équil ibrées ou des maladies 
récessives autosomiques ou liées à 
l 'X, il aboutit, certes, à l 'élimination 
de sujets génét iquement atte in ts ,  
mais il permet, en revanche, la  nais­
sance d' individus normaux qui, pour 
un très grand nombre d'entre eux, 
n ' au raient pas vu le jour et dont 
50 % sont des vecteurs de ces << mau­
vais gènes , que l 'eugénisme se pro­
pose d ' él iminer. Loin  d 'ê tre une  
pratique eugénique,  le  diagnostic 
prénatal se révè le ,  au con traire ,  
néfaste pour le  patrimoine géné­
tique de l 'humanité. 
Pour éradiquer une maladie géné­
tique, il faudrait él iminer tous les 
fœtus qui se révèlent être des vec­
teurs sa ins .  Ce n e  pourrai t  être 
qu 'une décision << polit ique , que 
seul un régime dictatorial serait en 
mesure de faire appliquer. Les résul­
tats seraient bien décevants, car si 
ces  << mauvais gènes , son t  nom­
breux,  i l s  son t ,  pris individuel le-
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ment, extrêmement rares et de ce 
fait leur él imination est pratique­
ment irréalisable. De plus, l 'appari­
tion de mutations échapperait à une 
telle pratique. 
En  réalité, le  diagnostic prénatal 
in téresse très peu de couples por­
teurs de ces << mauvais gènes " •  mais 
surtout des sujets sans antécédents 
génétiques particuliers, car ce sont 
les mutations chromosomiques qui 
sont recherchées. Dans ce cas, les 
enfants qui naîtront seront, en prin­
c ipe ,  tous « gé nét iq uement  nor­
maux , contrairement au cas des 
maladies à transmission génétique. 
Enfin, l 'élimination du fœtus atteint 
d'anomalie chromosomique n'entre 
pas dans le cadre d'une démarche 
eugénique qui a pour objet d'élimi­
ner les anomalies susceptibles d'être 
transmises, car il n 'y a ici pratique­
ment aucun risque de propagation 
de l 'anomalie dans la population . 
Le d iagnos t i c  prén atal  es t  u n e  
démarche médicale qui n ' a  rien à 
voir avec l 'eugén isme, notion essen­
tiellement polit ique et dénuée de 
tout fondement scientifique • 
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